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drale de Reims : si leur partie superieure rappelle — quoique
avec moins de franchise — l’architecture de Notre-Dame,il n’en

est pas de m&mede leur base : les grands contreforts paraissent

s’appuyer surles lignes rampantes des por-

tails : aspect contraire & la logique et & lim-

pression monumentale.

D’autres enfin, en conservant au con-

traire des elements verticaux qui les deli-

mitent depuis le sol jusqu’au sommet, sont
exprimes plutöt commedes tours ä& dtages

multiples; l’etage des cloches y est bien

moins franchement indiqu£, et les fleches
souvent tres hautes mettent les cloches
vers le milieu de la hauteur totale.

Il en est ainsi des clochers de la cathe-
drale de Bordeaux, de ceux de Bayeux, de

Senlis, de la tour de Saint-Jacques la Bou-

cherie ä Paris, seul reste d’une ancienne

eglise. On est möme arriv& dans ce parti,

en procedant par retraites successives, ä
effacer completement la d&marcation entre

un füt vertical et une flöche pyramidale. Le
clocher n’est plus en quelque sorte qu’une

fleche qui part presque du sol et se termine

en pointe aigu& sans qu’on puisse distin-

guer une partie de l’autre, tellement le tout

est fondu dans une degradation continue des

 

 

         

Fig. 1162. — Clocher de la
cathedrale d’Anvers.

aplombs. Tel aurait &t£, s’il eüt &t& achev£,le clocher cit& plus
haut, dit la Tour du beurre, a la cathedrale de Rouen, ou la tour

isolee de Saint-Michel, a Bordeaux; mais l’exemple le plus
typique de cette disposition est peut-&tre le clocher de la cathe-
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